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Vous ne rattraperez jamais le
temps que vous ne leur avez pas
donné lorsqu’ils étaient si petits
et fragiles dans le nid.
 
 
 
Ce que vous dites, ils s’en
fichent. Ils enregistrent plutôt
tout ce que vous faites et,
surtout, qui vous êtes.
 
 
 
Dites-leur toujours qu’ils sont
plus grands que leurs fautes.



Introduction
Je les prends sous mon aile parce qu’ils sont d’une pauvreté affective infinie, cassés par les saccages d’une enfance disloquée. Je les éduque, je les nourris, je les soigne, je les punis, je les console, je leur pardonne, je les aide. Je fais encore un long chemin avec eux, je les porte jusqu’au bout, bien au-delà de leur majorité. Ma mission est de les faire grandir physiquement, intellectuellement et affectivement. Les remettre debout, voilà mon évangélisation.
Alors, qu’on ne me demande pas de me taire sous prétexte que je n’ai pas eu d’enfant moi-même. Erreur, j’en ai fait d’innombrables !
Un mec de mon quartier m’interpelle un jour et me dit : « Ma fille, c’est la tienne, curé ! » Elle est pourtant blonde comme les blés, sa fille, et moi, si brun (avant mes cheveux blancs)… J’ai aidé sa femme à la garder, il y a vingt-cinq ans. À cause de cela, on me considère parfois comme un « père physique ». J’ai eu plusieurs enfants de cette façon…
La question de Dieu me passionne absolument, et tout autant ce qui se loge au cœur des adolescents dont j’ai la charge. Il y a un lien intime entre ces deux pôles. Je ne peux séparer mon engagement de chrétien de celui d’éducateur. Sachant que l’Amour est mon ressort, je m’essaie à ne pas gaspiller le temps qui nous est donné pour aimer. On ne rattrape jamais le temps qu’on n’a pas passé avec les enfants. Ce moment, unique et fabuleux à la fois, où ils sont installés dans le nid, est inestimable pour l’éducation. Élever un enfant est une grâce, un privilège. Et c’est de plus en plus un combat.
Un jeune musulman m’a dit un jour : « Mon passé, c’est l’amour, et c’est le jour où je t’ai rencontré. » Puissent vos enfants vous dire ces mots.
Parents, soyez en première ligne. Soyez les combattants de l’Amour.




Parents absents, parents permissifs
Pour commencer, je vais vous raconter des histoires très dures. Des tragédies d’indifférence, des catastrophes d’absence d’amour.
 
C’était un dimanche ordinaire, les bons bourgeois de la ville étaient rassemblés dans l’église. Parmi eux, un couple : l’homme ingénieur, super paie, super voiture, super villa, super gonzesse, chien de luxe, poisson rouge de luxe ; un enfant unique.
Pendant la messe, les pompiers sont venus les chercher : leur fils s’était jeté de la tour la plus haute de la ville. Épouvantés, les parents ont couru immédiatement reconnaître le corps. Ils n’ont reconnu que le pull over et le pantalon de leur enfant.
Je le connaissais, cet adolescent, il m’avait dit souvent : « Mon père n’est qu’un chéquier. Jamais il ne prend du temps pour moi. Ma mère est toujours en réception. Mais chaque fois que je demande quelque chose, ils payent. » Il avait laissé sur son bureau simplement cette phrase : « Je hais mes parents et je hais l’Église. » D’où, sans doute, sa volonté de se tuer pendant la messe.
Et je me souviendrai toujours du père qui m’a dit, sur le cercueil de son fils : « Je n’étais jamais là pour lui. » Trop tard.
 
Un jour, un autre père m’a dit ceci : « J’ai trois filles, l’une d’entre elles était plus difficile que les autres, et je ne pouvais pas la supporter. J’étais très pris par mon travail et, chaque fois que je la voyais, j’étais agressif avec elle. Un lundi, je l’engueule parce qu’elle a de mauvaises notes en classe. Le mardi, je lui demande de tondre la pelouse, elle le fait mal, et le soir, je lui hurle dessus. Le mercredi, je la surprends en train de regarder la télévision dans le salon, je coupe brutalement l’émission et je branche celle que je veux. Elle me regarde fixement et s’en va dans sa chambre. À onze heures du soir, je passe devant et je vois un rai de lumière : j’ouvre la porte et je lui crie dessus parce qu’elle n’est pas couchée. Le lendemain, à huit heures du matin, je l’ai trouvée pendue à la fenêtre de sa chambre. » C’est tout.
Les jeunes sont extrêmement fragiles par rapport à l’amour. Il faut faire très attention quand ils aiment pour la première fois parce qu’ils aiment de façon kamikaze, définitive, en pensant que cet amour est pour toujours. Malheureusement, il le sera rarement.
Dans un monde ouvrier, très simple. Un jeune arrive à la maison, blanc comme linge : « Mais qu’est-ce que t’as ? » lui demande sa mère.
« Ma gonzesse m’a quitté… »
Le père et la mère regardaient la télévision et sa mère lui répond : « De toute façon, une de perdue, dix de retrouvées. »
Son père en rajoute : « De toute façon, elle me plaisait pas, ta gonzesse. »
Le mec part immédiatement dans la chambre de ses parents, récupère le pistolet de son père et se fout une balle dans la tête…
 
Immense est la fragilité des adolescents lorsqu’ils sont pris dans un étau que les parents ont oublié, car elle est loin, leur adolescence. La membrane des jeunes, leur colonne vertébrale, est beaucoup plus fragile qu’autrefois – pour des tas de raisons : la civilisation plus laxiste, la compétition plus dure, etc. – et leurs parents sont beaucoup moins présents. C’est comme cela que l’on arrive à des drames terrifiants.
 Soyez là pour vos gosses !
Si vous êtes pris par des tas de choses, des problèmes conjugaux, des problèmes d’argent, des problèmes de travail, vous n’avez plus le temps de voir les signaux que vous envoient vos enfants, signaux dont certains sont infimes. Si vous êtes en éveil, vraiment, vous les verrez. Vous n’assumez plus parfois votre rôle de parents parce que vous êtes pris par beaucoup d’autres choses, surtout par les biens matériels. Alors un jour, votre gosse saute du onzième étage d’un immeuble, comme récemment dans mon quartier.
C’est effrayant. Un mec ne parlait plus avec son fils, plus de communication : le père était très pris. Le matin, le père se lève à sept heures et trouve son fils pendu à l’arbre juste devant le seuil de la maison. Trop tard.
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